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■■■ BRÈVES ■■■

■■■ Une valse à… mille temps. La
transcription est toujours figurée
sous la forme d’un complexe d’ARN
polymérase (ARNpol) se déplaçant
de façon linéaire le long d’une
molécule d’ADN. La réalité est cer-
tainement plus complexe. Qu’en
est-il exactement ? Est-ce l’ARNpol
qui se déplace, ou l’ADN, tiré par ce
moteur moléculaire [1] ? Schafer et
al. avaient déjà observé que les ARN-
pol immobilisés sur une lame de
verre développaient une force suffi-
sante pour tirer des molécules
d’ADN [2]. N’oublions pas toutefois
que l’ADN forme une double hélice
avec 10,4 paires de bases par tour,
ce qui suggère fortement l’existence
d’un mouvement rotatif associé.
C’est ce que viennent de montrer
Y. Harada et al. [3]. Le principe
expérimental est simple, la réalisa-
tion certainement très difficile. La
transcription de l’ADN est enclen-
chée in vitro en l’absence d’UTP,
afin que l’ARNpol interrompe la
transcription à la première adénine.
Puis l’ARNpol est immobilisé sur
une lame de verre tandis qu’une

bille magnétique est attachée à
l’extrémité 3’ de l’ADN. Cette bille
permet, grâce à l’application d’un
champ magnétique, de fixer l’ADN
dans un axe vertical (comme un
pendule, mais à l’envers). Toute
rotation se fera donc sur un plan
horizontal et pourra être visualisée
au microscope en décorant la bille
magnétique de toutes petites billes
fluorescentes qui, si l’on regarde par
le haut, auront alors un mouvement
circulaire. Il ne reste plus qu’à
rajouter les nucléotides tri-phos-
phates (NTP) pour que la transcrip-
tion reprenne. Les auteurs obser-
vent qu’un petit pourcentage de
billes a effectivement un mouve-
ment circulaire qui est toujours dans
le sens des aiguilles d’une montre.
Ceci montre que l’ARNpol peut
imposer un mouvement rotatif à
l’ADN en « tirant » sur son brin
droit. Jusqu’à 180 révolutions ont
été observées, ce qui suggère que
plusieurs milliers de paires de bases
peuvent ainsi être transcrites. La
vitesse maximale observée est de
0,2 révolution par seconde. La force

de torsion produite par l’ARNpol
est d’au moins 5 picoNewton par
nm. On observe parfois des rota-
tions brusques dans le sens inverse
des aiguilles d’une montre, qui sont
probablement dues (du fait des
conditions expérimentales) aux
forces de torsions appliquées à
l’ADN. Celui-ci se « détord » alors
brutalement (comme une corde
tendue, fixée à une extrémité, et à
laquelle on imprimerait un mouve-
ment de torsion par l’autre extré-
mité). Elles sont moins fréquentes
quand les concentrations de NTP
sont plus élevées : en effet l’ADN est
dans ce cas dans une forme super
enroulée, ce qui réduit la longueur
effective de la « corde » et donc la
force de torsion. Reste à déterminer
lequel, de l’ARNpol ou de l’ADN,
tourne autour de l’autre in vivo. 
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